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LES RAPPORTS NATIONAUX
EN SILÉSIE DE CIESZYN.

Les statistiques représentant les rap­
ports nationaux en S ilésie de C .eszy.i sont 
fort nom breuses. Les unes ont été faites 
par les organes d’aam inistrat:on autricniens, 
notam m ent par la C om m ission  C entrale 
royale et im périale de statistique, les autres 
—  par les pouvoirs tchèques. Au m om ent 
Ou le so rt de ce  petit recoin  situé à la 
fron tiè ie  de tro ;s Etats: l’Allem agne, la 
T ch èco-S iov aq u ie et la P ologn e est en train 
d’être décidé, nous xenons pour notre de­
voir de présenter ici une statistique faite 
par un ■ professeur ‘ polonais, M. Casim ir 
PiqtKOwski. S o n  ouvrage, dont nous avons 
nvs le titre à la tête de notre article, a pa 
ru en 1918.

A la dernière page de ce livre nous 
trouvons la table suivante représentant le 
nom bre des Allem ands, des T chèqu es et 
des P o lo n ais  en S ilésie de Cieszvn en 1910. 

Allem ands 4 0 ,573  à savoir 9,6%
P olo n ais  3 2 6 ,3 9 9  „ 76,4%
T chèqu es 5 9 ,6 9 5  „ 14,0%

au total 4 2 6 ,667  à savoir 100%
L ancien gouvernem ent autrichien évaluait 
le nom bre des P o lo n ais  à 54,8%.

Cette différence entre ce chiffre et ce ­
lui du prof. Piqtkow ski tient à la difiérence 
des m éthodes appliquées à la m anière de 
p rocéder pour évaluer le nom bre J e  ch a­
cune des tro is  nationalités habitant la S ilé - 
de Cieszyrj.

P ou r désigner la nationalité des ci­
toyens, les m agistrats autrichiens prenaient 
pour base non pas leur langue m aternelle, 
ainsi que l’avait décidé le C ongrès Inter­
national de Statistique tenu à St. Peters-

bourg en 1872, m ais la langue dont us se 
servent dans leur vie quotidienne („U m - 
g angssp rache"). C ’est ainsi que nom bre de 
P o lo n ais occu p és so it dans diverses insti­
tutions d’Etat,' soir dans des établ.ssem ents 
appartenant à des Allem ands et par là ob li­
g é s ’ de parler l’allem and la piupart du 
tem ps— se son t trouvés inscrits com m e A l­
lem ands. P ou r augm enter le pourcentage 
des Allem ands dans les listes de recen se­
m ent officielles, les autorités autrichiennes 
ne reculaient m êm e pas devant les m esu­
res de pression exercee sur ce groupe de 
P olon ais en les contraignant de se faire 
inscrire com m e Allem ands, ei en les m e­
naçant de les priver des postes qu’ils o ccu ­
paient en cas de refus.

En outre tou s les Ju ifs, sans {distinction, 
étaient classés dans la rubrique des A lle­
m ands. ; -

O n désignait aussi jla nationalité des 
élèves d’aorès la langue dans laquelle 
se  faisait l’enseignem ent dans l’éco le  qu ’ils 
fréquentaient, r

; Enfin, les puovoirs autrichiens ne 
com ptaient pas tous ceux qui, étant nés 
dans un disfiiet quelconque —  son t allés se 
fixer dans un autre district de la  province. 
Ce phénom ène a été observé surtout dans 
la partie polonaise de la S ilésie de Cie- 
szyn, d’où la population ém igrait dans les 
districts industriels : tchèqu es ou allem ands.

En 1910, il y a eu dans le district de 
Frystat —  70,9% de populat.on des autres 
districts de la S ilésie  ou d’autres pays de 
l’Em pire autrichien.

T o u t autre a été la m éthode de tra­
vailler du prof. Piqtkowski.

: 1) s ’appuyait tout d 'abord sur ses p ro ­
pres observations faites au cou rs de son
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long sé jou r en Su èsie ei sur celles ae ses 
am is. Cette tâche lui était rendue d'autant 
pius facile qu il occupait pendant près de 
20  ans un poste im oortant d’abord dans la 
Société  aes É co les C om m unales (T ow . Szko- 
fy Ludow ej; et ensuite dans la So ciété  p o­
lonaise des E co les („M acierz P o isk a K).

f  P ou r désigner la nationalité de t o u s  

les citoyens sans distinction des fonctions 
rem plies par eux dans la société, il prenait 
pour base leur langue m aternelle. Ensuite 
JVi P'^iKOwski prenait en considération la 
population de passage, c ’e s t - à — dire tous 
ceux qu; n ’étaient pas nés en Silésie , 
m ais qui sont venus s ’y fixer pour travailler 
à leur subsistance. O r, les statistiques o ff;- 
cielles ont passé tout sim plem ent so u s silence 
cette catégorie d’habitants silésiens, Dour ne 
pas augm enter le pourcentage des P olonais 
de la province en question, les arrives étant 
en forte m ajorité des P olo n ais venus de la 
û a lic ie . En 1910 sur 84 ,633  d 'arrives —  il 
y a eu 57 .074  de P olonais, so it 6 7 ,4 $ .

La différence entre le chiffre repré­
sentant le nom bre de P olon ais dans la S i­
lésie de Cieszyn, présenté par la statistique 
officielle et le chiffre du Prof. Piqtkow sk., 
après ce que nous venons de dire, n ’éton- 
nera personne.

Nous allons en core présenter- quel 
ques détails qui vont justifier les données 
som m aires du prof. Piqtkowski citées au 
com m encem m ent de notre article.

- S u r  le total de 213  com jn u n es de la 
S ilésie  de Cieszyn, il y a eu, en 1910, 118 
—  qui avaient la m ajorité polonaise, 48  —  
la m ajorité tchèque et seulem ent 17 —  la 
m ajorité allem ande, so it respectivem ent 
6 9 ,5  ^ ,  22 , 5% et 8%. S i ce chiffre est fort 
avantageux pour les P olon ais, les données 
représentant les relations nationales dans 
les villes de la province sont beaucoup 
m oins favoraDles. S u r la totalité de la p o ­
pulation urbaine, 46,8% se so n t déclarés 
com m e se servant de 1 allem and dans leur 
vie courante, 27,5%— de polonais, et le reste 
de tchèque. Cette quesdon prend un tout 
autre aspect dans les cam pagnes et les vil­
lages L es P olon ais y obtiennent 6 2 ,6$ , lés 
A llem ands— 2 6 ,%  et les T ch èqu es le leste.

C eci s ’explique par le fait que la p o­
pulation citadine se com p ose en une grande 
partie de m agistrats presque sans exception 
allem ands. D ’autre part la m ajorité des 
Ju ifs  habitent les villes, et l’on sait déjà que 
cette population penche plutôt du côté j le s  
Allem ands que des P olon ais.

Les com m unes, en ce qui concerne 
leur caractère national, peuvent être subdi­
visées en des com m unes purem ent p o lo ­
naises, où les T ch èqu es et les ’ Allem ands 
so n t dans un nom bre très m inim e, énsuite 
en .des com m unes où le nom bre d’habi­
tants de ces deux nationalités est assez éle 
vé, sans atteindre tout de m em e 5 0 %  —  et 
enfin en celles ou so it les Tchèqu es, soit 
les Allem ands sont en m ajorité aosoiue '

II taut rem arquer que seulem ent le district 
de Frydek, avec ses 10 communes^ a une 
m ajorité absolue de T chèqu es, tandis que 
les autres districts, celui de Fryszfat et de 
Cieszyn n’ont cette m ajorité qu’en un n om ­
bre îelativem ent restreint de leurs com m u ­
nes, à savoir le district de Cieszyn —  5 
(sur le total de 70  corn.) et celui de F rysz- 
tat —  3 (sur le total de : 34  corn.). Les 
Allem ands sont en m ajorité en un nom bre 
de peu inférieur à 50% dans 6  com m unes 
du district de B ie lsk o  (sur le total de 67 
com .), dans 6 com m unes de district de C ie - ,  
szyn et dans 5 com m u nes de celui de 
Frysztat.

■T ei est 1 aspect des relations nationa­
les en S ilésie  de Cieszyn représentées dans 
la lum ière de chiffres. Q m conqu e voudrait 
les exam iner de 'plus p ifs ,""  com prendrait 
facilem ent sur quoi les P olon ais fondent 
leurs revendications su r cette. Ils y insis- 
stent d’autant plus que * l’élém ent polonais 
de cette province est un des plus pénétrés 
de con scien ce nationale, ce qu’il a prouvé 
m ainte fois au cou rs des événem ents pro- 
vogués par l’invasion tchèque peu de temps 
après le dém em brem ent de l’Em pire A utri­
chien. A titre de preuve nous ne citerons 
que la défense héroïqu e de la ville de C ie­
szyn et la m agm fique m anifestation qui a eu 
heu vers le mi m ars, organisée pour p rotes­
ter con tre le jou g  tchèque
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N ous term inerons notre article en pré­
sentant encore les chiffres qui exprim ent 
1 accro issem en t naturel de chacune des trois 
nationalités habitant la Sn ésie  'd e  Cieszyn. 
Ces chiffres son t les suivants:

17.58J5 pour les P olonais, 9 ,8 9 “/ pour 
les T ch èqu es et 8,21% pour les Allem ands.

C es chiffres prouvent que les Polon ais 
son t en Silésie  de Cieszyn l’élém ent le plus 
\itai. Cette vitalité a jou tée à la profonde 
conscience nationale, dont nous avons par­
ié plus naut, et l'a id en t patriotism e des P c -  
lo n a n  de Cieszyn peuvant servir d 'avertis­
sem ent pour tous ceux qui voudraient cé ­
der ces territo ires aux Tchèqu es. Celui qui 

-y co n tin u era it, créerait au centre de l’Eu 
rope un foyer inextinguible d'irrédentism e.

REVUF. Dr LA PRESSE.
L'importance de Boryslaw pour la 
Pologne.

Le quot „P±zegl%d W ie cz o m y ” du 
20 mai publie un article traitan t de l’im­
portance que prendra pour la 3ologne 
Boryslaw reconquis. L L u te u r de ce t ar­
ticle  souligne le fait que les victoires  
rem portées par notre arm ée affermissent no­
tre situation vis-à-vis des puissances euro­
péennes en leur prouvant que la Pologne  
est un facteur vivace, énerg que et fort 
evec lequel il s’agit de com pter pour de 
bon. Lu général Louis Botlia a sans dou­
te  modifié déjà son opinion sur la valeur 
de nos troupes. 11 est fort possible que 
les Ukrainiens atteints de la manie des 
grandeurs rêven t encore à créer un E ta t  
indépendant en Gaücie orientale, mais là 
aussi on entend des voix qm trouvent 
préférable d’être citoyens rutbènes en 
une Pologne libre qni accorderait libérale. 
L e  couronnem ent définitif de nos efforts 
victorieux sera obtenu, lorsque nous au­
rons pris con tact avec l ’armée îoumaine 
et que nous serons parvenus à creer un 
front commun contre le bolché^isme.

L e  journal fait ensuite rem arquer 
l ’im portance que la reconquête de B qry- 
slaw présente sous le point de vue éco­
nomique. Possesseur d’un terrain pétro­
lifère, riclie en mines de fer, de sel e t de 
charbon, la Pologne saura certainem ent 
prendre place parmi les nations les plus 
productrices de la terre. Ju sq u ’à présent 
tous nos efforts, tous nos sacrifices ne

visaient que le recouvrem ent de notre  
indépendance; désormais libres e t puis­
sants, nous pourrons travailler avec ar­
deur à l ’organisation de notre existence  
économique, au développement de notre  
culture et à ] 'exploitation de nos rich es­
ses naturelles.

Lu presse tche^ue sur la visite pro­
jetée de M: Paderewsk: à Prague.

L e juujual „S\etlu“, organe du parti 
républicain publie dans le No. 33 une sé- 
ri e d’observations sur la visite présumée 
de M. Paderewski à Prague.

Tout en accentuant la valeur des 
prétentions tchèques aux territoires liti­
gieux, le „S vetlo” exprime la confiante  
que les sujets du différend Gntre les deux 
nations auraient pu être résolus à l ’a­
miable.

mjS1o u s  n’avons pas raison d é  d o u ­
ter. — écrit ce journal —  qu’une enten­
te  pourra être établie. l e s  deux hom­
mes d’E ta t  qui se trou ven t à la tê te  du 
gouvernem ent de chacun des deux pays, 
leur ont rendu, chacun pour sa jjart, des 
services éminents. ' Les tendances équi­
tables e t hum anitaires de M. Masarylc sont 
connues au monde entier," M. Paderewski 
jou it égalem ent de l ’estime de toutes les 

■ nations civilisées^.
L e  „iSvetlcu ranpelle dans la suite 

le discours prononcé en décembre par 
le prés. Masaryk, où celui-ci dém ontre 
la nécessité d’entretenir de bonnes rela­
tions avec les Polonais j e t de conclure  
avec eux un traité  économique et mili­
taire, qui, naturellem ent, n ’aurait pour 
but qu’une la défensive cummuue.

L ’auteur de l ’article term ine en con­
statan t qu’il serait fort profitable pour 
les affaires polouo-tchèques que M P a ­
derewski s’arrête à Prague , en allant 
à Paris.

L e  „NarocJni P olitika“ Misère des ob­
servations analogues (No. du 10 mai).

„Tous les indices prouvent que des 
i dém arches sérieuses ont été faites pour 
1 résoudre la question de Cieszyn par la 

voie d’une entente immédiate e t loyale  
avec le* Polonais. 1 Ces derniers peuvent 
être sûrs que leux séjour parmi , nous —  
qu’il ait lieu à Paris ou autre part r ~ i  

aidera à supprimer tous les m alentendus. 
I l  ne manquera pas de bonne volonté de 
la part des Tchèques pour que les Polo­
nais puissent quitter la salle des débats
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au .sujet de Gieszvn tans un sentim ent 
d’am ertum e”. ■ - ■ ■

L e  „Pravo L idu", urgane de la dé­
m ocratie sociale en B ohêm e,' écrit â la 
même date: ..

„ Les repiésentants tchèques à Vien­
ne avaient déjà commencé à tra iter avec  
les Polonais au sujet de la frontière en­
tre  les deux pays lors de la chute de 
l ’empire des Habsbourg. L es Polonais 
ont prouvé alors tan t de bonne volonté 
que ces négociations n’ont pas été-, trou  
blées par le plus léger désaccord1'.

L e  „Pravo L id u “ teim ine en disant 
qu’une com munication immédiate entre  
les représentants des deux républiques se­
rait le m eilleur moyen de résoudre ce 
conflit.

CHRONIQUE DE LA DIÈTE.
L a  séance piénière de 22  m ai a éié  p articu ­

lièrem ent so lennelle. C eci tien t à  la  g rav ité  des 
problèm es qui onl été le  su je t des délibérations de 
la  D iète  à  c e tte  seance.

L a  constituante a  tout d’abord entendu l ’a llo ­
cution de son président qui, en des paroles sim ples 
et fortes a  îendu hommage à l ’arm ée polonaise, la ­
qu elle  p ar les v icto ires rem portées en G alic ie  orien 
ta ie  sur les U krain ien s, dans le s  prem ières jou rnées 
de ce  m ai, a su triom pher si vaillam m ent de la  t ra ­
hison e t  de la  barbarie sauvage des bandes ruthènes 
poussées à  la  guerre c o n trô la  Pologne par les A lle - 
manus.

E n su ite  la  D iète  a  c*nnu le  p ro je t au  gou­
vernem ent de fon d er une B anqu e N ation ale , ou plu­
tôt de la  rap p eler à  la  v ie, ca r l a  Polugne possé­
dait une pa_'eihe institution fin ancière, qui a existé 
dès 1828 jusqu’en 1885, ssu s le  nom de „B a n 4 ue 
P olon aise11.

E n fin  la  C nam cre a p ris connaissance des ré ­
su ltats obtenus par le  président du C onseil, M . P a -  
d erew sk i, a  la  Conférence de la  P a ix  et de la  ligne 
que le  gouvernem ent se propose ,d e  suivre dans sa 
politique ex térieu re  dans le  moment a c tu e l e t  dans 
le  plus prochain avenir.

A près le  discours du m inistre des fin ances qui 
a  exposé le s  principes sur lesqu els le  gouvernem ent 
voudrait fonder la  B anqu e N ation ale, discours à  la  
su ite duquel la  Chambre a ren ”oyé le  p ro je t gou­
vernem ental à  la  Commission du Dudget et des fi­
nances, le  président de la  D iète a  doimé la  p aro le 
au président du C onseil.

M . P aderew ski a  commencé en ces term es: 
„ L a  nation polonaise vit à  l ’heure présente des mo­
ments graves et solennels, ca r b ien tôt vont ê tre  pro­
noncés des arrêts décisifs, des arrêts sans recours—  
pour des longues années11. „A ussi de toutes parts 
de l ’ancienne R épublique P olon aise  affluent ic i  à

V arsovie et là  à  P a r is  les rep résentants de toutes 
le s  classes sociales peur é lev er une hante voix et 
pour p rier a re c  angoisse que leu rs te rres  e t  “leurs 
dem eures soient incorporées dans l ’E ta t  P olon ais11.

■",,11 p ara ît ne pas être tellem ent vorace * c e i 
aig le b lanc, puUqu on accourt i  s abriter ous 
sea a i 'e s  avec tant d’em pressem ent étant de fra n ­
ch ise11

' A près ce préam bule, le  président d r C abinet 
passa à  exposer à  l ’A ssem blée tes décisions que la  
Conférence de la  P a ix  a prises ju sq u ’ic i  touchant la  
Pologne.

I l  comm ença par la  question des frontières 
occiaentalos ,,L es conditions —  d it-il —  d ictées aux 
A llem ands quoique non pas encore signées, nous ont 
assuré d’im poriaats avantages, e lles ont tracé à notre 
E ta t  à  l ’ouest des frontières rem arquables * Ces 
frontières sont loin de sa tisfa ire  tous. J ’avouo que 
je  suis au nombre de ces  d erniers (B rav o). M ais, 
en vérité , somm es-nous bien en droit de nous plaindre, 
y avons-nous Je droit e t  les raisons11? — L ’orateur dit 
que la Conférence de la  paix en établissant le tracé  
de la  frontière polonaise à l ’ouest a  pris pour base 
le  principe des m ajorités élhnographiques M aigié 
ceta , certa in s te rrito ires , quoique d éten du e re la t iv e ­
m ent restre in te , se sont trouvés en dehors des lim . 
tes de l’E ta t  Polonais, mais le  président a assuré 
la  D iète  que la D élégation polonaise va  réclam or 
à la  Conférence de la  P a ix  l ’incorporation de ces 
te rrito ires .

Avant de passer à  la question de Gdansk, Je 
président du Conseil a résum é tous les avantages que 
la  Pologne obtient à 1 ouest en vertu  vies prélim i­
n aires de paix.

L a  question de Gdansk, de l ’avis de l ’ora^ 
teur, n’a pas été résolue d’une m anière à sa tisfa ire  les 
désirs de tous les Polonais, m ais il esp ère que les 
re lations en tre la  Pologne et les habitants de Gdansk 
deviendront Iss  plus am icales, sitôt que la  Pologne 
va s’insp irer des principes de la  Ligue des N ations, 
de ce  tribunal suprêm e de toute l ’hum anité.

: E n su ite  le président du Conseil a passé à  la  
question des frontières que la  Pologne doit avoir sur 
le s  territo ires de fa n c ie n  Em pire au trich ien . Ic i il 
a  rem arqué que le  conflit tckèeo-polonais a  cessé 
dernièrem ent d’être si m enaçant qu’il paraissait en­
core il  n’y a que quelques jo u rs. E n  poursuivant de: 
tra ite r  ce  su je t, M. F a d erew sa i d éclare  ce  qni suit

„ L a  C onférence de la  paix souhaite que nous 
arrangions notre co n flit avec les Tchèques à l ’ainia- 
b le et en tre nous. A u nom de la  D élégation  amé­
rica in e , M . L ansing, a exprim é à  ce su jet son désir 
form el. «Lai eu route une série  de conférences avec 
M . B enesz, m inistre tchèque des a ffa ires étrangères, 
j ’a i consu lté m aintes fois, ic i, à  V arsovie, le s  plus 
ém inents rep résentants de la S iiésie  e t  ce  n’es* pas 
sans un sentim ent de jo ie  que j e  peux vous dire 
que, à  mon avis, l ’a ffa ire  est en bonne voie (B rav o). 
S i  la  H aute D iète  daigne m’honorer de sa, confian­
ce , demain ou après demain j e  vais voir le  prési­
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dent M assaryk, à  P r a e ue e t  j r  vais tra ite r  avec lui 
les conditions préalables de l ’accord. J e  vais insi­
ster ffur ce  que la conférence définitive tcneco-polo 
naise a it lieu  sur notre sol, en S ilésie , avec le  con ­
cours de notre part des délégués du gouvernem ent 
pol m ais, des représentants de l ’E ta t  m ajor, des 
m em bres du Conseil Su périeur N ational de Cieszyn 
de même que des sp écia listes, des ingénieurs e t  des 
jurisconsulte's. — -

Ju s te  h ier, à  la  demande adressée à  M . M as­
saryk, j ’a i reçu  la  réponse suivante, que j e  c ite  en 
tradu ction , l ’original étant rédigé en anglais:

„ J e  vous rem ercie pour votre aim able té lé ­
gram me et j e  sera i vraim ent heu reu x de pouvoir 
Vous sa lu er le  jo u r que Vous désignerez Vous-m e- 
mes J e  Vous prie seulem ent a e  me faire  co nn aître  
im m édiatem ent le  jo u r de V otre  a rr iv é e . J ’accep te  
le  p ro je t de conférence et j ’espère que nous serons 
capables de trouver pour e lle  une base solide. J e r  este 
avec la  sym pathie la  plus cordiale pour Vous e t  
ppur V o tre  N ation11. -  -

signé: M assaryk.
E nfin  le  président du Conseil aborda le  pro­

blèm e des M arch es de l ’E st,
..F id è les  à l'e sp rit de ta nation, fid èles à la  

tradition  sécu laire  de nos ancêtres, nous ne menons 
nu lle  p art a e  guerre d’annexion, de guerre crim i- 
n e lle 11 (B rav o) —  „E n défendant sur les M arches 
de l ’E s t  de l'ancienne RépuDlique P olon aise  tous les 
citoyens sans d istinction de foi ni de langage, nous 
défendons en même temps tout l ’Ouest contre l ’in­
vasion de l ’O rient11- (B rav o ). A près ces délarations, 
le  président du Conseil a rendu hommage au C hef 
e t  à  l ’A rm ée polonais pour la  iiDeration des M arches 
de l ’E st du jo u g  des hordes bolchévistes e t  de la  
G a iic ie  O rien ta le  des a trocités de l’a rm ée ukrai­
nienne dém oralisée, im pitoyable et cru e1 le.

„C ette  politique polonaise, continuait le  p ré­
sident des M inistres, a  été q u alifiée  par certains 
jou rn au x  étrangers comme une p olitique im p éria liste !" 
L e  rep roche d’im périalism e —  observa l ’orateur —  
nous a été imputé depuis très longtem ps, e* ce furent 
les trois em pires, le s  mêmes qui nons ont d ép ou il­
lés et écartè lés qui nous l ’ont imputé. (S ig n es d’ap ­
p robation). A  l ’heure p resem e, ce  même reproche 
nou3 e st de Douveau imputé par ceu x  qui tendent 
avec em pressem ent leu r m ain arid e  pour prendre 
le  sol polonais e t  ses rich e sse s" . (V oix : C’est ju s te ) .

„Nous n’avons ja m a is  fa it  de guerre d’anne­
xion et nous n’avons pas l ’intention d’en fa ir e " . 
Nous ne convoitons pas le  b ien  d’autru i nous ne 
voulons pas conquérir les territo ires de qui que ce 
soit. (A pplaudissem ents). L a  Pologne ne conteste 
point les droits de la  L ithu anie  e t de l ’U kraine il 
l ’indépendance (A pplaudissem ents). L a  P ologne ne 
s’oppose nullem ent aux nobles tendances du peuple 
blancruthènien à  un développem ent iudi/iduel indé­
pendant. L a  Pologne est p iê te  à  leu r p o rter un 
secours a ffectu eu x e t  e ffic a c e . (A pplaudissem ents). 
D es trains charges de v ivres pour la  population

affam ée suivant pas à  pas les soldats polonais qui 
d élivrent ces te rrito ires  de la  cru e lle  oppression 
bolchéviste au p rix  de leur sang (A pplaudissem ents). 
N ous partageons fraternellem ent, tout ce  que la  g é ­
néreuse A m érique nous a  accordé. A fin  de fa c ilite r  
notre tâch e, afin de fonder les institutions autono- 
mi ques qu3 désiren t depuis longtem ps les habitants 
lassés p ar les années de gu erre , nous d e v io n s  pro* 
céder im m édiatem ent à un p léb iscite  su r le s  m arches 
du nord e t  de l ’est tout ec nous abstenant de f ix e r  
définitivem ent le s  fron tières qui se io n t délim itées 
par la C onférence, irns nobles principes du président 
W nson sur les droits de chaque nation à  décider de 
son so rt, ces  principes qui sem blen t être tout sim ' 
plem ent l ’expression du fond de l ’âme polona; se, ont 
trouvé chez nous un écho plus puissant qu’a illeu rs. 
Qu’un p lébiscite  soit donc fa it  (A pplaudissem ents), 
Qu’il son  fa it le  plus tôt possiule dans l ’esp rit dé la  
proclam ation du Commandant en c h e f (A pplaudisse­
m ents) conform ém ent au droit et aux inientioD s de 
la  m ajo rité  (A p p lau d issem en t). Que tous le s  habi­
tants de ces pays puissent se prononcer librem ent et 
hardim ent. L e s  résu lta ts  du p léb iscite  seront a tten ­
dus par le  peuple en tier, e t  ce sera  fa c ilite r  de 
beaucoup la  tâche énorm e qui incom be à la  Confé­
rence de P a r is 11.

L ’o ia teu r a passé ensuite à la  question qui 
à l ’heure a ctu e lle  préuccupe tous les esp rits en P o ­
logne, c ’est a  d ire à ce lle  de la G aiicie  orientale. 
A près avoir résum é les décisions favorables du Con­
grès de la  P a ix  te lle s  que l ’a llian ce  de la  F ra n ce , 
de l 'A n g le terre  e t  de l ’I ta lie  avec la  Pologne, l ’appui 
accordé par le  prés. W ilson à  la  question polonaise 
en général e t  le s  secours envoyés par l ’Am érique 
eu fa it  d’artic les de prem ière n écessite , M . P a d e - 
rew ski a aonné le c tu re  d’une le ttre  de M . B o w er 
prom ettant des secours encore plus éffiCaces en ces  
m atières.

P a y a n t  à  t r a i ie r la  question de l'arm istice  
avec l ’U k raine, le  président s exprim a comme il suit,

„M essieurs, ia  C onférence de ta P a u  et en 
prem ière ligue l ’A ng leterre  e t l ’A m érique av ec le  
président W ilson à  la  tête , en approuvant la  né­
cessité  de nous défendre contre les bolchéviques, ne 
désirent point que nous poursuivions la  gnerre sur 
d’au tres fronts. L e  prés. W ilson  a  exprim é ce  dé­
sir p lusieurs fois d’une m anière catégorique. L e  p ré ­
sident du C onseil, le  ch e f du gouvernem ent polonais, 
sur qui est tombé la grave responsabilité pour le  
so rt le  plus proche de la  nation, au ra it-il pu passer 
à  l ’ordre du jo u r sur des dem andes p a re ille s?  (V oix : 
n o r) J ’ai agi d’après ma conscience, j ’ai accompli 
ce que l ’amour de la  p atrie  ot l ’honneur de P olo­
nais m’ont ordonné (Brav o). J ’ai d éclare de fa ire  
tout ce  qui é ta it en mou pouvoir pour sa tisfa ire  ces 
désirs e t  j ’ai tenu  ma paro le. On exig ea  l'arm isti­
ce. J ’y a i consenti en principe. On ex ig ea  que 
l ’arm ée de H a ller ne com battît point les U krain ien s. 
Ou a  re tire  c e t te  arm ée du fron t ukrain ien . Ou in-
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sista  enfin qu’on a rrè iâ t  l ’offensive. Cependant les 
U krainiens, ayant demandé par télégram m e le  11 mai 
la  suspension db tou tes h o stilités ,‘ nous ont attaqués 
traîtreu sem ent lè  12 à midi près de U strzyki et 
ont lancé des tournes d ’aéroplane sur la  v ille  de Sa- 
nok (V oix: c ’est honteux). ’ r '-' ~

A près une p a re ille  agiessiou crim inelle aucu­
ne fo rce  ne pouvait plus a rrê te r  l ’élan  spontané de 
nos je u n e s  troupes. E lle s  se sont p récip itées comme 
une tem pête sur i ’ennem : en prenant d’assaut avec 
une rapid ité foudroyante Sam hor, Drohobycz, S try ji 
ZéBciew , So k a1, B rod y , Zloczôw , saluées partout avec 
jo ie , a ccu e illies  par la  population polonaise et u k ra i­
nienne en lib érateu rs. (B rav o , honneur à  l ’arm ée 
p o lon aise). ; ~

„A  l ’ h o u r o  qd il t :S t  lius b i a v o o  r i p p i u C l i t î i i t  

probablem ent de SU n isla .v éw  (V o ix : I l  est d é jà  pris)- 
T a n t mieux. M ais voilà que c e tte  infortunée terre  
de G alic ie , où p lutôt de R uthen ie-R ou ge est en v a­
h is  du côté de Podw oloczyska e i a e  H usiatyn par 
de fortes divisions bolchévïstes. L e s  troupes H aller 
seront donc probablem ent forcées de com battre sur 
le  front ukrain ien, tout de même non pas contre les 
U krainiens n u is  contre le s  boichévistes P e u t-ê tre  
qu’ils  se b a tien t d é jà  av ec eu x à ce  moment. J ’ai 
donc fa it interrom pre, le  14 m ai, par voie té lé g ra ­
phique toutes les négociations d’arm istice  (V oix : c ’est 
ju s te )  é tan t de l ’avis qu’il  ne peut plus ê tre  q u es­
tion d’arm istice vu la  conduite des U krain ien s. (V oixi 
très ju s te ) . Ces abus, ces v iolen ces, ces  cru autés et 
ces crim es commis par le s  troupes ukrain iennes, on 
ne sau ra it vraimeni pas les com p ier. Qui d’en ire  
nous n’a pas entenau p arler de ce  p e tit  groupe de 
pauvres soldats polonais blessés, qui ont é té  en te r­
rés vifs dans une forêt près de Lwôv. ? Qui de nous 
ne connaît pas l ’histoire de c e t  infortuné Eoé, je u ­
ne o ffic ier  fa it prisonnier b’ essé, qui a  été d’ahord 
torturé e t  puis je te  vivant dans la  tom be? (V o ix : 
c ’est honteux). kvant h ier j ’a i re^u la  nouvelle 
d’nn je u n e  homme de mes amis que j ’a i connu en­
fant. L e  je u n e  W olski, âgé de 2 4  ans, pris comme 
otage, tourm enté e t  torturé ayant reçu  110 coups 
de fouet, a  péri en m artyre avec 16 de ses com ­
pagnons assassinés à Zloczôw  par la  soldatesque 
ukrain ienne (V o ix : C’est honteux^. H ier une nou­
v e lle  est parvenue qui a  couvert de deuil la fam ille  
do notre co llègue, M . le  m inistre L in d e. S a  bel­
le -soeu r a  été égorgée à  K olom yja (V o ix : c  est hon­
teu x).

M essieurs, j e  suis loin d’accu ser la  nation 
ukrainienne de ces crim es. Ce n’est pas, la  nation 
u krain ienne qui a  form é une te lle  arm ée. D ’au t­
res la  lu i ont ferm ée (v o ix  les Tchèques e t les A lle ­
m ands). P u isq u ’il  est question des U krainiens c e ­
pendant, j e  dois observer que des gens qui sont c a ­
pables d’actions aussi m onstrueuses ne peuvent ê tre  
considérés comme une arm ée, on ne peut pas 
le s  tra ite r  cem me une arm ée (le dép. D qbski: „G ’est 
une bande de brigauds“ ). A ussi n o tre  expédition 
polonais, en G alicie orientale n’est pas une guerre .

ce n’est qu’une action de répression contre le  oan- 
ditism e (A pplaudissem ents). C’est une expédition 
eon t.e  tes bandits dont il  faut délivrer la  population 
ruthène aussi bien que polonaise avant û ’é .a b lir  
l ’ordre et l ’harm onie sur cette  ancienne terre  polo­
naise (A pplaudissem ents) e t  ce t ordre e t  ce tte  nar- 
munie seront v ite restau rés. Nous sommes une force 
prépondérante, pour le  irom ent du moins, m ais nous 
n’abusqrons pas de cette  fo rce  (Applaudissem ents)) 
P ersonn e de nous ne pense ü'i la  vengeance ni aux 
rep résailles. Une te lle  pensée ne saurait ê tre  admise 
ni par la  raison polonaise ni par le  coeur polonais. 
(A pplaudissem ents). Nous ne voulons pas fa ire  la 
g uerre à  la  nation ukrainienne, et nous n’ec u avons 
aucune intention . Nous désirons que l a 'l ib e r té ,  
l ’égalité  et la  ju s t ic e  pour tous puissent régner sur 
ce tte  te rre  qui est polonaise au point de vue h isto­
riqu e, économ ique e t cu ltu rel (A pplaudissem ents).

C’est pénétré de cette  pensée et de ce  désir que 
j e  demande à  la  H aute D iète de voier l ’am onom ie 
pour la  G a lic ie  orientale (A pplaudissem ents) e t  d’au­
toriser le  gouvernem ent à  entam er des négociations 
de paix avec ce gouvernem ent u krain ien  qui aura 
prouvé sa force  m orale e t  au ra  év eillé  no ire  con­
fiance (A pplaudissem ents). J ’a i fin i (D es applaudis­
sem ents prolongés sur tous les bancs)

Su r une m otion du p résident de la  D A te  vu 
l ’im portance de la  question, on a procédé im m édia­
tem ent à  des débats sur le  discours du président 
du Conseil.

N ous insérerons le  com nte-rendu de ces  -d é - 
hats dans notre prochain numéro.

CHRONIQUE POLITIQUE.
Armements des Allemands,

Un confirme de Berlin les nouvelles 
qui parviennent de toutes parts sur les ar­
m ements allemands e t sur les trava,ux 
fiévreux dans les ateliers de Xrupp la 
„îfeue Freie  P resse“ mande de B erlin  que 
la Pologne devrait consentir à ce que les 
Allemands fassent stationner de fortes 
garnisons sur leurs frontières. Si les P o ­
lonais persistent à vouloir revendiquer 
leurs droits les armes à la main, ils peu­
ven t avoir des surprises fort désagréables.

On mande de K atow ice que les di­
visions allemandes concentrées en H aute- 
Silésie com ptent déjà plus de 60 mille 
soldats stationnant sur l ’étendue entre  
Katowice et H uta Ivrôlewska. Ces divi­
sions portent le nom officiel de ,,Reicbs- 
w elir“.

Quant: té de proclamations : sont ré ­
pandues journellem ent en appelant les 
ouvriers, les étudiants, mêmt .es repré­
sentants de l ’intelligence aux armes con­
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tre  les Polonais. Afm cl’éveiller des dis­
positions hostiles à la Pologne, on pré­
tend que toutes les pensions, les secours 
etc. accordés actuellem ent par le gouver­
nement allemand seraient supprimés dans 
le cas où le pays passeiait aux mains des 
Polonais. P a r suite d’instigations inces­
santes des bandes de gamins et autres  
élém ents de la rue ont procédé à démo­
lir les magasins polonais, les locaux des 
associations, la rédaction de la „Gazeta 
Ludow a” ist ,usqu’aux domiciles privés.

Toute la H aute-Silésie est préparée 
par les Allemands à la défense Des tranc- 
poits de divisions arm ées et de m atièies  
explosives sont" effectués incessamment.^

On communique de Poznan à la d a ­
te  du 20 mai que la communication par 
voie ferrée avec ] ’Allem agne est inter­
rompue. L es trains de Berlin  n ’étant 
point an ivés à Poznan, les autorités po- 
.onaises ont fait arrêter le dépait des 
trains dirigé» vers l ’Allemagne.

Les atrocités ukrainiennes.
Ou mande de Lw ôw  à la date du 20

ma; '
L e  quot. „Gazeta Lw ow ska” com ­

munique la nouvelle que les soldats ukrai­
niens avant leur retraite  des environs 
de Zôikiew, ont assassiné de façon be­
stiale plus de 60 personnes, dont beau­
coup de femmes, d’enfants e t de vieil­
lards.

L e  gén. rwaszkiewicz a publie après 
les derniers succès des troupes polonaises 
une proclam ation adressée aux Polonais 
affranchis du joug ukrainien où il leur 
annonce la liberté et où il les engage en 
term es chaleureux à s’enrôler sous le 
drapeau national.

Congrès de l’Union Populiste
L e  club de l ’Union Populiste Polo­

naise convoqua dans le cours de la se­
maine dernière un congrès de tous les 
membres du parti afin de s’entendre 
sur la question agiaire. A  la fin du con­
grès des résolutions furent adoptées ap- 
probant les droits de l ’E ta t  à rach eter  
les biens de la grande propriété confor­
mément aux besoins du peuple, mais s’op­
posant aux projets de fixer un maximum  
de propriété. U ne grande partie des dé­
bats du congrès fut consacrée à la  ques­
tion des forêts, lesquelles devraient être  
soumises à la protection sp éc'ale de l ’E ta t

Convention connnerciute tchèco-rou- 
maine, 1

On communique do Bu«mre.->t:
On s'attend depuis un certain  temps 

à une convention qui devrait être  con­
clue entre la Roumanie e t les Tchèou-Slo- 
vaques. C ette convention serait occasion­
née par la nécessité d’une action commu­
ne contre la Hongrie et de l ’union des 
fronts roumain et tchèco-slovaque entre 
Munkacs e t U ngvar. -L« ; projet d’une 
convention com m erciale entre les deux 
nations n’aurait cependant point réussi, 
les Tchèques ayant demandé en échange 
de leur m atériel roulant du pétrole non- 
distillé, tandis que le gouvefnem ent rou­
main leur offrait du pétrole distillé. Une 
convention com m erciale entie la R oum a­
nie e t  l'A utriche allemande doit être  si­
gnée avant peu. ■ ‘ ■

La grève des cheminots.
D ’apré» les informations fournies par­

le „Rubotnikil, organe du parti socialiste 
polonais, la grève partielle des chbimnots 
à la suite de laquelle la communication  
sur les voies ferrées attenantes à -Varso­
vie a été arrêtée durant quelques heures 
dans la journée du 16 mai —  aurait été  
provoquée par les communistes. L ’asso­
ciation socialiste des employés de chemin 
de fer s’y  serc it form ellem ent opposée.

Des protestations contre la -‘grève  
signées par les travailleurs et adressées 
au président de la D iète, au piésident 
des ministres, à la dnection des voies 
ferrées parvenaient de toutes parts.

U ne circulation normale sur les voies 
ferrées ayant été rétablie avant la  fin de 
la journée du 16 mai, on a procédé à des 
négociations entre le m inistère de commu­
nication et les travailleurs, ce qui a abou­
ti aux résultats suivants:

i L e  travail dans les ateliers de che­
min de fer doit durer 8  heures sans comp­
te r le repos de midi, dent la ^longueur 
sera définie conform ém ent aux conditions 
locaies. L a  journée de samedi est do 8 
heures sans interruption.

L es travaux de surcroît doivent être  
exécutés à un salade supplém entaire d’a ­
près les règles généralem ent fixées.

L e  reste des points établis se rap­
porte à des détails moins im portants.

L es négociations ont été term inées 
par l ’envoi d'un circulaire de M. Je mi­
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nistre de com munication enjoignant de 
recevoir im m édiatem ent à l ’ouvrage tous 
les clieminots qui auront signé les condi­
tions précitées e t d’exclure tous ceux qui 
auront refusé leur signature,''" "

Revendication d’oeuvres d’ari.
On communique de Cracovie qu’une 

commission est en train de partir pour 
Tienne afin de revendiquer les oeuvres 
d'art polonaises qui se trou ven t dans les 
musées et les collections impériales de 
la capitale de l'A utriche. L a  commission 
est composée d’arcffivistes efc d’historiens 
d’a rt polonais.

NOUVELLES ÉCONOMIQUES.

La banque de Folugne.
L e  m inistre des Finances a soumis 

à la L iè te  un projet de statu t pour la 
banque de Pologne. '

Suivant la teneur de ue projet ce t­
te banque doit être une institution de 
l ’E ta l , basée sur un capital de 100 mil­
lions de florins polonais.

Sans approfondir le sta tu t en ques­
tion il convient d’éclaircir les motifs qui 
ont astreint le ministre des finances à 
rédiger son projet dans un sens pareil.

L e  prem ier facteur qui peut être  
cité à l ’appui de la conception d’une B an­
que d’E ta t  consiste dans le fait que les 
capitaux privés seront dirigés de la sorte 
vers des entreprises privées.

L e  second me tir appréciable se base 
sur la conviction que vu le manque d’or, 
les capitaux privés versés dans une ban­
que privée, ne seraient déposés qu’en bil­
lets de banque, ce qui ne constituerait 
pas une garantie suffisante pour la sécu­
rité publique.

L e  m inistre se rend très bien comp­
te  que toutes les théories nouvelles se 
prononcent en faveur des banques p r i é e s  
moins exposées à l ’influence des guerres  
et des cataclysm es politiques. L a  Banque  
de Pologne ne possédera un capital de 
100 mil. que nominellement. E n  pratique 
ce capital sera constitué par les m étaux 
précieux versés dans les caisses de la  
Banque, les immeubles abandonnés par­
les banques russes, allemandes e t autri­
chiennes etc . ,

: L ’émission des billets de banque ne 
saurait être lim itée par le dépôt en or, aussi 
le statu t ne| désigne que la valeur de 
l ’émission, considérée comme Em prunt de 
l ’E ta t  qui se charge du rach at <ie l ’émis 
sions. ’ " ’

Crédits pour l’industrie polonaise.
L e  mise en ma±cho u d^r l ’industrie 

polonaise qui avai+ été totalem ent sus­
pendue à cause de la guerre, com ence à 
n’effectuer b’en que fort lentem ent, vu 
les difficultés qui l'obstruent à to u t mo­
m ent. L ’industrie te x tile -d e  Lodz sur­
tou t, qui avant la guerre pourvoyait pres­
que tous les m archés en B ussie, se relè­
ve peu à peu. Plusieurs fabriques, ont déjà 
été mises en m arche.

Afin de faciliter le développement 
de cette  im portante branche de l ’indu­
strie le gouvernem ent a accordé à la 
Caisse d’Em prunts polonaise la permission 
d’assigner aux industriels textiles un c ré ­
dit do garantie. Ce crédit doit être four­
ni par l ’acceptation des le ttres  de chan­
ge des fournisseurs de m atières premiè­
res anglais et am éricains achetées par les 
industriels polonais après la piom ulga- 
tion de la loi votée à la D iète le 9 mai.

L e  crédit et les* garanties sont ac­
cordés aux industriels par le gouverne­
m ent pour l ’espace de tro ia ans. L a  pe­
tite  et la moyenne industrie ne devant 
point être  privées du béhéfice de ce cré ­
dit, les grands industriels seront tenus 
de m ettre  à la disposition du m iuistère  
rela tif ou bien des institutions indiquées 
par le m inistère, le quart de la produc­
tion du filage durant la première année 

ui suivra la mise en m arche des usines, 
et cela à un prix fixé par le gouverne­
ment.

L e  ministère aura égalem ent le droit 
de fixer les prix des produits dé l ’indu­
strie textile  en général sera soumise au 
contrôle du ministère du com m erce e t de 
l'industrie. L es industriels n’auront le 
droit de profiter du crédit que s’ils ont 
signé tou u6b les conditions proposées par 
le gouvernem ent.

Le Gérant L. K oécielski. Varsovie Imprimerie «DruUarnia Wydawnicza“.


